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1.
Le bruit assourdissant des pales de l’hélicoptère rendait toute conversation impossible. Tant mieux ! songea Finn, soulagé. Qu’aurait-il bien pu dire au petit bout de femme assis à côté de lui ? Il ne la connaissait absolument pas. Mais elle semblait si tendue. Les yeux écarquillés, les genoux serrés l’un contre l’autre, elle s’accrochait de toutes ses forces à sa ceinture de sécurité.
Finn soupira. Quelle drôle d’idée Simon avait-il eue !
« J’ai trouvé quelqu’un de fabuleux pour remplacer la joueuse de tennis Anya Pirelli, lui avait dit son producteur. Une danseuse classique. Attends de la voir ! Tu ne vas pas être déçu ! Je suis fier de mon coup ! »
Finn n’était guère convaincu par ce discours marketing. Ce n’était certes pas le genre de célébrité qu’il aurait choisi comme invitée dans son émission.
Cette jeune femme était bien trop menue ! Elle lui arrivait à peine aux épaules. Rien à voir avec l’amazone aux longs cheveux blonds, au corps ferme et musclé, qui aurait dû se trouver à ses côtés en cet instant.
Non, vraiment, elle était si mince que l’on sentait à peine sa présence. Une simple bourrasque pourrait sans doute suffire à la faire s’envoler.
Cette image fit sortir Finn de ses pensées. Soudain inquiet, il se tourna vers la cabine de pilotage. Le bulletin météo avait prévu un orage plus tard dans la nuit mais, apparemment, le capricieux climat tropical avait décidé d’avancer les festivités pour les accueillir. Un nuage gris-mauve obscurcissait l’horizon et la mer devenait plus sombre et plus agitée.
Le pilote se tourna vers Finn en fronçant les sourcils et il secoua la tête avant de se concentrer de nouveau sur le ciel menaçant.
Malheureusement, Finn savait ce que cela voulait dire. Ayant détaché sa ceinture, il attrapa son paquetage. Je parie vingt dollars que la danseuse va abandonner la partie, se dit-il en son for intérieur. Si tel était le cas, il se retrouverait alors en route pour l’île déserte avec Dave, le cameraman, pour seule compagnie.
C’était vraiment incroyable ! Comment Simon avait-il pu s’imaginer une seconde que cette fille — presque une gamine — pourrait s’adapter à une émission de télé comme celle-ci où elle devrait survivre à un environnement hostile ? Finn croisa le regard de Dave et tous deux observèrent la jeune femme assise entre eux. Il n’était manifestement pas le seul à trouver peu judicieux le choix de Simon pour remplacer Anya Pirelli…
Le cameraman commença à se préparer lui aussi, s’assurant qu’il avait bien tout son matériel avec lui. Une équipe complète arriverait plus tard, empruntant des moyens de transport plus confortables, mais pour le moment Finn n’avait besoin que de Dave, qui connaissait bien ses habitudes et son intrépidité. Et, même s’il le suivait parfois en maugréant, il était sûr que le cameraman adorait secrètement leurs périples. Pour l’heure, il fallait agir vite et en tenant compte de leur invitée.
Visiblement intriguée, la petite ballerine les observait comme si elle n’avait jamais vu personne remplir un sac à dos auparavant. Elle restait complètement immobile tandis que ses yeux allaient vivement de Finn à Dave.
Ses lèvres remuèrent mais Finn n’entendit pas ce qu’elle disait, devinant qu’elle l’interrogeait sur l’utilité des sacs. De toute façon, il n’avait pas le temps de lui expliquer.
Tendant la main vers les nuages noirs amoncelés au-dessus de l’île, il cria de toutes ses forces :
— L’orage se rapproche. Il faut y aller !
Elle sembla protester. Mais il n’était plus temps de discuter.
— Allons-y ! Maintenant ! insista-t-il en hochant la tête.
Avec un regard déterminé, Finn s’approcha d’elle. Elle avait de la chance. S’il avait été seul, il se serait laissé tomber dans l’eau en plein vol, mais c’était trop dangereux pour une novice. Ils allaient être obligés de sauter, mais sur le sable mouillé d’une grande plage. Ils n’auraient pas le luxe d’une descente lente sur des cordes comme il l’avait espéré. La seule constante sur laquelle il pouvait compter dans la vie — et dans son émission —, c’est que très peu de choses se passaient comme prévu. Mais c’était justement ce qu’il aimait.
Finn voulut détacher la ceinture de sécurité de la danseuse. Mais elle s’y agrippa encore plus fort, le foudroyant presque du regard.
— Dépêchons-nous ! Plus que deux minutes, articula-t-il avec un geste en direction du sol.
Bien que les traits de la jeune femme aient gardé leur impassibilité, il nota que quelque chose dans son expression avait changé… ses yeux peut-être qui avaient la couleur de l’océan, un bleu limpide et lumineux. Soudain, l’inquiétude qui s’y reflétait avait viré à l’affolement.
Surpris, Finn eut un mouvement de recul. Il n’était certes pas insensible, mais il n’avait simplement pas le temps de dorloter cette fille. Il fallait absolument que l’hélicoptère soit hors de portée de l’orage quand celui-ci éclaterait. Et, dans de telles conditions, la seule ligne de conduite possible était de la brusquer.
— Défaites votre ceinture, hurla-t-il en mimant le geste.
Elle hésita. A contrecœur, Finn cria une nouvelle fois. Il savait de par son expérience militaire que, s’il faisait preuve de compassion, elle pourrait hésiter, se figer, ou paniquer.
Or le temps était compté. La vie de l’équipage de l’hélicoptère dépendait peut-être de leur rapidité à réagir.
Sans le quitter du regard, l’air terrifié, la danseuse défit tant bien que mal sa ceinture.
Soulagé, Finn soupira. Il la féliciterait plus tard, quand tout serait fini. Il employa la même méthode pour les étapes suivantes. Il hurlait, elle obéissait. Tout se déroulait bien.
Il sembla s’écouler une éternité avant que l’hélicoptère n’arrive à seulement trois mètres au-dessus de la plage qui allait leur servir de refuge pendant une semaine. Une fois la porte ouverte, Finn sauta sans se poser de questions. Fléchissant les genoux, il exécuta une roulade avant de se relever. Un bruit lourd à ses côtés lui apprit qu’il ne restait plus qu’un passager à bord.
Inquiet, Finn se retourna vers l’hélicoptère. La danseuse se tenait sur le seuil, les doigts crispés sur les bords de l’ouverture. Elle ne semblait pas pressée de lâcher prise.
— Bon sang ! Sautez ! cria Finn en tendant les bras vers elle.
Presque instantanément, il fut percuté de plein fouet par le corps frêle de la jeune femme. Elle avait dû s’élancer immédiatement, alors qu’il s’attendait à devoir l’encourager plusieurs fois. Pris au dépourvu, il perdit l’équilibre et tous deux s’écrasèrent au sol. A peine conscient de la silhouette floue de l’hélicoptère qui s’éloignait et du vrombissement des pales qui diminuait, il resta étendu là, haletant. Il sentait la fraîcheur du sable humide dans son dos, et la chaleur de la danseuse qui tremblotait contre lui.
— Dé… désolée, balbutia-t-elle.
Finn chercha son regard. Elle ne bougeait pas. Peut-être était-elle sous le choc, bouleversée par un tel atterrissage. Ou bien avait-elle honte de cette situation.
Elle n’avait pas à s’inquiéter. Il aimait les surprises. Elles produisaient chez lui un délicieux cocktail d’adrénaline et d’endorphine qui lui plaisait bien, même quand elles prenaient la forme d’une danseuse volante. Soudain frappé par le comique de la situation, il s’esclaffa.
— Vous vous appelez comment déjà ? demanda-t-il en fixant les yeux azur à quelques centimètres des siens.
— Alle…, fit-elle d’une voix rauque qui se cassa.
Finn lui adressa un sourire rassurant.
— Allegra, parvint-elle enfin à proférer.
— Eh bien, Allie, Allegra, qui que vous soyez…
Il la souleva avec une facilité déconcertante et la posa à côté de lui. Décidément, je vais vraiment être obligé de l’attacher à un arbre si le vent se lève, songea-t-il. Comment peut-elle être aussi menue ? Puis il se releva et lui tendit une main, souriant de plus belle. Le ciel gris acier et le vent qui fouettait les longs cheveux bruns de la jeune fille lui apprirent qu’une pluie torrentielle n’allait pas tarder à tomber.
— Bienvenue au paradis, dit-il.


2.
Quarante-huit heures plus tôt
Le buste très droit, Allegra patientait en coulisses, tandis que les danseuses du corps de ballet passaient devant elle pour entrer sur la scène du Royal Opera House.
Les yeux fermés, elle essaya de se recentrer. Respire. Détends-toi. Tu as exécuté ces pas des milliers de fois en répétition. Ton corps sait quoi faire. Fais-lui confiance.
Trop tard pour une répétition de dernière minute. Elle serait bientôt sur scène.
Elle ne put s’empêcher malgré tout de mimer sur place la première séquence, fendant l’air de ses bras et ses jambes en de petits arcs précis et récapitulant mentalement l’enchaînement de pirouettes et d’entrechats.
Frustrée, elle s’arrêta en plein milieu d’un mouvement et ôta son cache-cœur. Tout en écoutant l’orchestre et en regardant le corps de ballet introduire l’histoire, elle cambra un pied puis l’autre, écrasant ses pointes sur le sol jusqu’à ce qu’elle ressente un étirement puissant mais agréable.
Fais comme si c’était juste la répétition costumée, se dit-elle intérieurement. Juste un filage.
Elle essaya de s’en convaincre de toutes ses forces, mais l’adrénaline qui la parcourait l’empêchait de croire à ce mensonge.
Ce n’était plus une simple répétition, c’était la première.
Et il ne s’agissait pas d’un rôle familier. Ni pour les danseurs ni pour le public.
C’était un tout nouveau rôle, créé exprès pour elle, pour prouver que l’enfant prodige, la danseuse en herbe, n’avait pas encore perdu sa magie au bout de sept longues années dans la profession. Ce nouveau ballet, La Petite Sirène, était censé faire taire les critiques qui prédisaient que la carrière d’Allegra Martin, jeune danseuse de vingt ans, serait aussi courte que brillante. Aujourd’hui, trois ans après cette échéance, elle sentait l’inéluctabilité de cette prophétie dès qu’elle enfilait ses pointes.
Non ! Pas ce soir ! Elle ne pouvait pas craquer maintenant. Son père en serait anéanti.
Pour se distraire de ces pensées négatives, elle jeta un coup d’œil à son costume. Une longue robe ample, qui lui arrivait sous le genou. Plusieurs épaisseurs de mousseline de soie bleu profond, aigue-marine et turquoise étaient drapées autour d’elle. Quant à ses cheveux bruns, au lieu d’être attachés en chignon comme d’habitude, ils lui tombaient librement sur les épaules ; seules deux petites mèches étaient retenues en arrière pour lui dégager le visage. Elle résista à l’envie de toucher les pinces, sachant que cela ne ferait sans doute qu’empirer les choses.
L’orchestre entama un nouveau morceau. Il n’y en avait plus pour longtemps maintenant. Il fallait qu’elle se concentre, qu’elle maîtrise sa respiration haletante et qu’elle remplisse ses poumons d’oxygène.
Mais, derrière ses paupières fermées, une image surgit, anéantissant ses efforts pour se calmer. Celle des yeux d’un homme, bordés de fines rides d’expression. Elle ouvrit brusquement les paupières.
Pourquoi avait-elle eu cette vision ?
A présent, son cœur s’emballait de plus belle. Zut ! Elle devait se ressaisir. Il fallait qu’elle contrôle ses pensées. Rien ne devait la déstabiliser. Elle entrait sur scène dans moins d’une minute. Elle secoua la tête et respira à fond.
L’image lui apparut de nouveau, alors qu’elle avait les yeux ouverts.
Cette fois, elle vit le visage tout entier. Chaleureux, lumineux, avec un brin d’insolence.
Comment était-ce possible ? Ce devait être le stress.
Les semaines passées à se préparer pour ce moment la rattrapaient enfin. Elle avait entendu d’autres danseuses mentionner les pensées triviales qui les assaillaient involontairement juste avant une représentation, mais cela ne lui était encore jamais arrivé.
Pourquoi pensait-elle à lui maintenant ?
Un homme qu’elle ne connaissait même pas !
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